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La discrimination morphologique entre differents types adultes de Spio­
nides n'est pas toujours tres aisee. Lorsque, par exemple, les individus 
different seulement par la taille et par le niveau d'apparition des crochets, 
on est tente d'estimer que les plus petits representent la forme jeune des 
plus grands. D'autres recherches sont alors necessaires pour preciser la 
position systematique des formes concernees. La recolte des pontes, limitee 
aux especes qui produisent des cocons, l'etude des larves et de leur develop­
pement peuvent parfois permettre de preciser la systematique des formes 
adultes. C'est ainsi que HANNERZ (1956) a pu separer PseudopoZydora antennata 
et P. puZchra, cette derniere etant 'auparavant consideree seulement comrne 
une variete de la premiere. Cependant l'etude des larves debouche parfois 
sur une complexite supplementaire. Ainsi HANNERZ (1956) recolte-t-il deux 
types de larves qui ne fournissent, apres leur metamorphose, qu'un seul type 
morphologique correspondant a Spio martinensis. Dans ces conditions, il est 
possible que deux especes tres proches morphologiquement, coexistant dans la 
meme zone, ne puissent etre s€parees qu'apres une etude biologique poussee 
OU des etudes biochimiques. 

En ce qui concerne le genre Malacoceros, nous avons pu mettre en evi­
dence, par l'application des ces differentes methodes, que la denomination 
specifique "fuZiginosus" recouvrait plusieurs types morphologiquement tres 
proches. Nos recherches portent essentiellement sur des populations prove­
nant de la region de Nantes et de l'Ile d'Oleron (cote Atlantique) et de la 
region de Marseille (cote mediterraneen~e). L'elevage en cycle complet de 
representants de ces differentes populations a permis de constater !'exis­
tence de deux groupes distincts en ce qui concerne le comportement au moment 
de la reproduction (GUERIN, 1975), et d'entreprendre la comparaison, sur le 
plan morphologique, des differents stades ontogeniques. 

Du point de vue de la reproduction, on constate que tous les individus 
des differentes populations etudiees se reproduisent par larves pelagiques. 
Cependant il convient de faire la distinction entre un premier mode de re­
production qui consiste a liberer directement les gametes sur le fond, et 
un second selon lequel les gametes sont emprisonnes dans une masse de mucus. 
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Dans le premier cas, la ponte ne peut etre obtenue, au laboratoire, que 
dans des conditions bien precises d'oxygenation (GUERIN, 1982), conditions 
qui doivent etre maintenues pendant toute la duree du developpement embry­
onnaire. On trouve des MaZacoceros fuZiginosus qui se reproduisent de cette 
maniere a la fois en Atlantique et en Mediterranee. Ces animaux possedent 
des ovocytes a coques epaisses, de meme que les autres especes de Spionidae 
qui liberent directement leurs gametes, tandis que les spermatozoides sont 
de type primitif (FRANZEN, 1956). Ces populations, isolees geographiquement, 
et qui se reproduisent selon des modalites identiques, peuvent cependant 
etre separees au niveaux des adultes et au niveau des larves par quelques 
details morphologiques. 

Chez les adultes, la distinction peut se faire grace a la pigmentation 
du prostomium et la morphologie des uncini. Ainsi, la pigmentation du pros­
tomium des animaux adultes provenant de l'Atlantique est assez variable, 
puisque, a cote d'individus totalement depourvus de pigment on rencontre 
des individus dont le prostomium comporte une tache triangulaire de pigment 
noir plus OU mains intense. Par contre, les animaux mediterraneens qui li­
berent leurs oeufs directement dans le milieu presentent taus, apparemment 
sans exception, une tache pigmentaire ovale d'un noir tres intense. La mor­
phologie des soies encapuchonnees des animaux atlantiques est assez variable 
et souvent difficile a examiner d'une maniere detaillee. En effet, si cer­
taines soies apparaissent nettement bidentees, il est parfois difficile, 
sinon impossible,de voir si la grosse dent, qui forme un angle plus ou 
mains aigu avec la hampe, est accompagnee ou non par une ou meme deux autres 
petites dents. L'apex des crochets des individus mediterraneens qui liberent 
leurs oeufs directement dans le milieu presente exactement la meme variabi­
lite que celui des crochets des individus d'Atlantique, avec des soies qui 
peuvent etre tridentees, bidentees OU meme unidentees. 

Chez les larves, la distinction est plus facile a faire. Les larves 
des individus d'Atlantique ont ete decrites par DAY (1934) sur du materiel 
de la region de Plymouth. Ces larves ont une particularite au niveau du 
cirre ventral du 3e setigere qui est plus long et plus pigmente que les 
autres. Ces larves possedent six yeux noirs. Les larves des M. fuZiginosus 
qui liberent leurs oeuf s directement dans le milieu ne presentent aucune 
differenciation au niveau des cirres mais ont une particularite au niveau 
des yeux puisque, sur six yeux, quatre sont rouges et deux sont noirs. Il 
convient de rappeler qu'en ce qui concerne les larves de Spionides,on peut 
distinguer deux groupes en fonction du nombre et de la couleur des yeux. 
Il y a ainsi des genres dont les larves possedent six yeux noirs et des 
genres dont les larves ont quatre yeux rouges (a l'exception·de Prionospio 
maZmgreni). Cependant un melange yeux noirs - ye.ux rouges n' avait jamais 
ete signale : c'est done un caractere tout a fait original. 

Il apparait done possible de distinguer deux formes parmi les M. 
fuZiginosus qui se reproduisent e~ liberant leurs gametes sur le fond. 
Toutefois cette distinction n'est pas particulierement aisee, ce qui expli­
que qu'elle n'ait pas ete faite jusqu'a present. 
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Dans le second cas, gametes emprisonnes dans une masse de mucus, les 
pontes sont obtenues spontanement en captivite. Elles sont deposees lors 
d'une pseudocopulation dans le menisque de capillarite des bacs d'elevage, 
c'est a dire dans une zone exposee a une forte tension en oxygene dissous, 
indispensable pour que le developpement embryonnaire puisse se realiser. 
Les ovocytes ont des coques fines comme les ovocytes des autres especes de 
Spionides qui pondent dans un cocon, tandis que les spermatozoides sont de 
type aberrant (FRANZEN, 1956). La masse de mucus peut done etre consideree 
comme etant l'equivalent du cocon. Toutefois cette ponte n'est pas incubee 
par la femelle et les larves ne sont ltberees que 36 h a 48 h apres la ponte 
(GUERIN, 1974) : pour cela elles commencent a ingerer le mucus des que l'or­
ganogenese du tube digestif est terminee. Ce mode de reproduction est tout 
a fait original et apparait intermediaire entre l'absence totale de soins 
vis-a-vis de la progeniture (gametes liberes sur le fond) et l'incubation 
pendant plusieurs jours, les larves se nourrissant d'oeufs abortifs (pro­
duction de cocons) · •. Deux populations de M. fuUginosus se reproduisent de 
cette maniere ; l'une a ete recoltee dans un milieu saumatre (claires a 
Huitres de la region de Marennes-Oleron), l'autre est presente devant l'e­
missaire des egouts et dans les ports de Marseille. Aucun critere morpholo­
gique ne permet de faire la discrimination entre les representants de ces 
deux populations isolees geographiquement. Tous les adultes ont un prosto­
mium uniformement grise, done pratiquement non pigmente ; les soies encapu­
chonnees apparaissent toujours tridentees (une grosse dent accompagnee de 
deux petites dents disposees cote a cote) ; les larves ont six yeux noirs. 
L'enumeration de ces caracteres permet cependant de separer ces populations 
qui pondent dans du mucus des deux autres definies precedemment et ce, aussi 
bien au niveau des adultes que des larves. Il convenait cependant de verifier 
experimentalement le bien fonde de cette discrimination grace a des experien­
ces d'hybridation. 

Entre les formes qui se reproduisent selon des modalites differentes, 
aucune hybridation n'apparait possible, l'ethologie de la reproduction et la 
morphologie des gametes etant trop differentes. Entre les formes atlantiques 
et mediterraneennes qui liberent leurs gametes sur le fond, des experiences 
de fecondation artificielle croisee ont ete entreprises. La fecondation se 
deroule normalement, mais il semble qu'il y ait de nombreuses segmentations 
anormales. Surles oeufs qui poursuivent leur developpement,on constate sou­
vent la presence de boursouflures sous le tegument ; enfin, le stade trocho­
phore est souvent difforme et seules quelques larves ont pu etre elevees 
jusqu'a 4-5 setigeres. L'hybridation n'apparait done que partielle entre les 
deux formes a reproduction directe et d'autres experiences seront necessai­
res rour savoir si des adultes hybrides feconds peuvent etre obtenus. 

Les experiences d'hybridation entre des representants des deux popula­
tions atlantiques et mediterraneennes qui pondent dans du mucus se sont 
toujours revelees positives (pontes spontanees) et les individus obtenus ne 
se distinguent en rien des adultes des deux populations. L'identite entre 
ces populations isolees geographiquement e_st done parfaite. 
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Enfin, l'utilisation de techniques biochimiques a apporte des elements 
complementaires de discrimination·. Ces techniques avaient deja permis de 
mettre en evidence l'heterogeneite des populations mediterraneennes 
(KERAMBRUN et GUERIN, 1978). Des proteinogranunes et des enzymogrammes obte­
nus par electrophorese sur gel de polyacrylamide ont permis d'acquerir un 
certain nombre d'indications sur la variabilite du complexe M. fuliginosus 
et de caracteriser les differentes populations atlantiques et mediterrane­
ennes. 

L'etude des modalites de la reproduction, l'atude morphologique, les 
experiences d'hybridation, les donnees biochimiques permettent done d'es­
timer que !'appellation Malacoceros fuliginosus recouvre en fait probable-
ment deux OU meme trois especes. . 

Les deux premieres, dont le statut specifique n'est pas encore rigou­
reusement etabli par les experiences d'hybridation, mais que les autres 
criteres permettent de distinguer, ont une reproduction directe : 
- l'une est atlantique, recoltee a Nantes et Oleron, mais les exemplaires 
recoltes a Roscoff, Plymouth, Ohan et Edimbourg sont apparemment tous 
identiques ; 
- la seconde est mediterraneenne et seuls des exemplaires provenant de la 
region de Marseille ont ete pris en consideration jusqu'a present. 

La troisieme espece,qui se reproduit en emprisonnant ses oeufs dans 
une masse de mucus,est commune a la Mediterranee (region de Marseille) et 
a la zone margino-littorale de la region de Marennes-Oleron (claires a 
Huitres). 
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